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			Molière 

			Dramaturge, comédien 
et chef de troupe français

			
					Né en 1622 à Paris

					Décédé en 1673 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Dom Juan (1665), comédie

	L’Avare (1668), comédie

	Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet




			

			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (1638-1715) qui le prend à son service.

			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique. 

			Il meurt à Paris en 1673.

		


		
			Les Fourberies de Scapin 

			Une des dernières pièces de Molière

			
					Genre : comédie

					Édition de référence : Les Fourberies de Scapin, Paris, Gallimard, coll. « Folio Classique », 1999, 192 p.

					1re édition : 1671

					Thématiques : valets, ruse, supercherie, farce, mensonge

			

			Les Fourberies de Scapin, une comédie en trois actes et en prose, est représentée pour la première fois en 1671. C’est l’une des dernières pièces de Molière, dans laquelle il met tout son talent de dramaturge au service d’une forme qu’il affectionne tout particulièrement : la farce. 

			Elle met en scène les roueries d’un valet, Scapin, qui se joue de ses maitres. Fortement inspirée par la commedia dell’arte (forme théâtrale italienne qui s’appuie sur l’improvisation et les masques) qui rencontre alors un grand succès en France auprès du public, elle repose sur les principes d’exagération et de caricature. À cause de cela, elle n’emporte qu’un succès modéré auprès des auteurs de l’époque, qui préfèrent la mesure. Pour autant, elle demeure l’une des pièces de Molière les plus jouées, et fait aujourd’hui partie du répertoire des pièces classiques.

		


		
			Résumé

			Acte I

			Scène I

			Octave vient d’apprendre par Sylvestre, son valet, que son père, Argante, rentre de voyage et compte le marier. C’est une catastrophe pour lui qui, en l’absence de son père, s’est marié à Hyacinte, la jeune fille qu’il aime.

			Scène II

			Scapin, le valet de Léandre, arrive et remarque le trouble d’Octave. Il lui en demande la raison. Octave raconte qu’en l’absence de leur père respectif, son ami Léandre et lui-même ont fait la rencontre de deux jeunes filles, dont ils sont tombés amoureux. La gouvernante de Hyacinte, la jeune fille dont Octave s’est épris, exigeait de lui qu’il l’épouse, sans quoi elle lui refusait de la voir : il s’est donc marié. Or son père veut à présent le marier avec la fille de Géronte, le père de Léandre. Il tremble de devoir affronter son père. Scapin lui propose son aide.

			Scène III

			Hyacinte vient vérifier auprès d’Octave la mauvaise nouvelle. Il lui confirme leur malheur, mais en même temps, il lui apprend que Scapin les aidera à convaincre Argante de les laisser vivre leur amour. Scapin en profite pour se faire supplier par la jeune fille. Il mime avec Octave la scène à venir, prenant le rôle d’Argante.

			Scène IV

			Argante arrive et, se croyant seul, se laisse aller à sa colère contre son fils. Scapin ponctue chacune des répliques d’Argante de son côté : le spectateur assiste donc à deux soliloques (monologue), ce qui produit un effet comique. Puis Scapin intervient et entreprend de convaincre Argante qu’Octave ne pouvait faire autrement qu’épouser Hyacinte. Il met Argante dans la position du mauvais père qui ne soutient pas son fils.

			Scène V

			Scapin convainc Sylvestre de l’aider dans ses ruses.

			Acte II

			Scène I

			Argante raconte à Géronte ses malheurs. Celui-ci lui dit que la seule explication au mauvais comportement de son fils ne peut être qu’une mauvaise éducation, et insulte donc indirectement Argante. Mais ce dernier lui répond que Scapin lui a appris les mauvaises conduites de Léandre : ils sont en fait dans la même situation.

			Scène II

			Géronte rencontre Léandre et lui apprend qu’il est furieux contre lui.

			Scène III

			Léandre veut punir son valet de sa trahison et le menace de son épée. Octave se met entre eux, lui assurant que Scapin n’est pas si perfide. Léandre veut lui faire confesser sa faute, mais il y a quiproquo et le domestique confesse volontairement d’autres trahisons dont son maitre n’était pas au courant. Léandre réalise que son valet est un fourbe.

			Scène IV

			Carle, un fourbe, vient apprendre à Léandre que les Égyptiens veulent enlever Zerbinette, sa bienaimée, et que le seul moyen de les en empêcher est de leur payer cinq-cents écus. Léandre, au désespoir, se retourne vers Scapin pour lui demander son aide. Celui-ci est de nouveau en position de force. Retournement assez comique : le maitre, qui vient juste d’apprendre que son valet est un fourbe, se retrouve à ses pieds. Scapin accepte finalement d’aider Léandre, mais aussi Octave, qui a besoin de deux-cents pistoles pour calmer la colère du soi-disant frère de Hyacinte.

			Scène V

			Scapin fait croire à Argante que le frère de la femme qu’a épousée son fils veut lui soutirer de l’argent pour faire annuler le mariage. Comme il sait qu’Argante est avare, il commence par lui annoncer une somme énorme, puis lui fait croire qu’il l’a négociée au nom d’Argante. Quand celui-ci apprend le montant de la somme finale, ridicule par rapport à la première, il accepte de la donner.

			Scène VI

			Sylvestre arrive, déguisé, et Scapin le fait passer pour le frère de la mariée. Il dit être à la recherche d’Argante pour se venger de l’affront fait à sa sœur, rejetée par Argante. Ce dernier est terrorisé. Scapin s’octroie le beau rôle : il fait semblant de le protéger, lui prouvant ainsi qu’il est de bonne foi. Lorsque le faux frère s’éloigne, Argante accepte de donner deux-cents pistoles. Scapin empoche l’argent. Il s’agit là de sa première fourberie.

			Scène VII

			Argante se retire, et Géronte arrive à son tour. Pour lui, Scapin invente un nouveau stratagème : il lui fait croire que Léandre a été fait prisonnier par des hommes sur une galère et qu’ils exigent cinq-cents écus dans les deux heures. Géronte lui demande d’aller se faire prisonnier à la place de Léandre. Le valet refuse. Géronde propose alors d’aller vendre de vieux vêtements, mais cela ne rapportera jamais assez d’argent : cette proposition montre le ridicule de l’avarice de Géronte. Celui-ci donne finalement l’argent à contrecœur. 

			Toute cette scène est rythmée par une réplique de Géronte qui vient répondre à presque tous les arguments de Scapin : « Mais que diable allait-il faire dans cette galère ? », ce qui donne à l’épisode un caractère profondément comique.

			Scène VIII

			Scapin rejoint Octave et Léandre. Il donne à Octave les deux-cents pistoles qui lui permettront de sortir de son mauvais pas. Quant à Léandre, il lui donne ses cinq-cents écus à la seule condition qu’il l’aide à se venger de Géronte. Léandre accepte.

			Acte III

			Scène I

			Scapin et Sylvestre annoncent à Hyacinte et à Zerbinette que leurs amants leur demandent d’être amies ; elles acceptent et entament leur amitié en se lamentant de leur sort respectif. Dans la seconde partie de la scène, Scapin annonce à Sylvestre qu’il se met en route pour assouvir une vengeance.

			Scène II

			Scapin rencontre Géronte et lui fait croire qu’il est poursuivi par le frère de Hyacinte : celui-ci aurait appris que Géronte entendait marier sa fille avec Octave et voudrait se venger de l’affront fait à sa sœur. Scapin fait peur à Géronte en lui assurant que le frère de la jeune fille est accompagné d’amis soldats. Géronte demande son aide au valet, qui lui propose un stratagème : entrer dans un sac que Scapin portera sur son dos jusqu’à ce qu’il soit à l’abri. Scapin commence alors un véritable jeu de comédien : tour à tour il imite les voix des supposés agresseurs, prétend qu’il ne sait pas où est Géronte et donne de grands coups de bâton sur le sac. Géronte se plaint de la violence de ses agresseurs, mais Scapin lui assure qu’il fait tout ce qu’il peut pour le cacher. La scène dure ainsi jusqu’à ce que Géronte sorte la tête du sac et réalise la supercherie. Scapin s’enfuit.

			Scène III

			Zerbinette rencontre Géronte et, sans savoir de qui il s’agit, partage avec lui une histoire qui la fait rire : la manière dont Scapin s’est joué de Géronte et de son avarice, et dont il lui a soutiré cinq-cents pistoles.

			Scène IV

			Sylvestre est atterré par les révélations de Zerbinette à Géronte : à cause d’elle, Géronte et Argante vont apprendre qu’ils se sont fait duper.

			Scène V

			Argante vient trouver Sylvestre et lui apprend que lui aussi sait qu’il a été l’objet des fourberies de Scapin.

			Scène VI

			Géronte et Argante se retrouvent et partagent la même colère contre Scapin.

			Scène VII

			La nourrice de Hyacinte arrive et demande à Argante de la pardonner d’avoir marié sa fille à un homme durant son absence. Elle révèle le nom du mari : il s’agit d’Octave. La surprise est grande pour les deux hommes, qui réalisent que celle qu’ils voulaient marier à Octave est celle à laquelle il s’est uni en cachette.

			Scène VIII

			Sylvestre rencontre Scapin et l’avertit des dangers qu’il court.

			Scène IX

			Joie de Géronte.

			Scène X

			Octave découvre qu’il est marié avec celle que lui destinait son père et qu’il peut donc vivre son amour en toute liberté.

			Scène XI

			Léandre vient apprendre à Géronte que Zerbinette est en fait de bonne famille : ceux qui l’avaient enlevée lui ont appris qu’elle leur était arrivée avec un bracelet. Argante reconnait immédiatement le bracelet comme étant celui de la fille qu’il a perdue des années plus tôt. Zerbinette étant la fille d’Argante, elle peut donc prétendre au mariage avec Léandre.

			Scène XII

			Carle vient apprendre à tous les personnages réunis que Scapin, l’objet de toutes les colères, a reçu sur la tête un marteau tombé d’un bâtiment : il est en train de mourir et demande à les voir.

			Scène XIII

			Scapin entre en simulant la mort et demande à tous de le pardonner de ses fourberies. Géronte est le seul à refuser, mais il finit par accepter pour que le valet ne finisse pas sa phrase et ne révèle pas qu’il l’a battu, ce qui est honteux. À la fin de la scène, Scapin se fait porter en bout de table, tout pardonné qu’il est, fourbe vainqueur de tous.

		


		
			Étude des personnages

			Scapin

			Scapin est le personnage principal. C’est lui qui provoque les péripéties, et ses fourberies sont, comme l’indique le titre, le thème central de la pièce. Ce personnage est emprunté par Molière à la commedia dell’arte. Il joue le rôle du valet fourbe qui se moque de ses maitres et qui parvient à se tirer impunément de toutes ses trahisons. Scapin se place au centre des intrigues et devient rapidement un élément clé de la pièce : le valet devient personnage principal, au détriment des maitres – cette inversion des rôles est fréquente dans les comédies de Molière, et est source de rire.

			
				
					L’influence de la commedia dell’arte dans 
la création du personnage de Scapin

					Scapin provient donc directement du répertoire de la commedia dell’arte et s’apparente à Scappino (de l’italien scappare, « s’échapper ») et de sa variante Brighella. Son caractère est celui d’un fourbe, insouciant et cupide, et son costume, qui l’identifie et que Molière reprendra, est le plus souvent composé d’un habit rayé vert et blanc. 

					Ce n’est pas la première fois que ce type de personnage apparait dans une œuvre de Molière. Il est en effet déjà présent dans L’Étourdi (1653) sous le nom de Mascarille. Il est également repris par d’autres auteurs de l’époque, notamment par Dorimond (comédien et dramaturge français, 1628-1693) dans L

				

			

			Argante et Géronte

			
			Léandre et Octave 

			
			
			Hyacinte et Zerbinette
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